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-lme Ainée.' Je suis chose légère et vais de fleur en fieu." 7me Anntée.

VO L. VIL. PETIT SÉMINAIR~E DE QUÉBEC, 19,AVRIL 1859. No. 19.

La MYort du, Christi

3our de calamités!1 ô remords éternels 1
Comme un vil impoteur, entre deux t,'itnlnelsi,
Suri la boanteuse croix, le& Hébreni l'étendirent,

*Et da &msg de Jésus leà flots se répandirent..

Âpeine d'lsraêl le crime est accompli,
q 'uç la foudre a grondé, la terre a tressailli.

&kvant'i'lhçnre du soir, de profondes ténèbres
CO uvrent de Josaphat les monu meuts funèbres.
Let gât-diens du supplie, alors saWuisd'effroi,
r'ropamnt le Messie et confessent la foi,

":t4 soudsip abjurant leur-fureur insensée,
'Adorent a genoux la croix qu'ils ont'dressée 1
'INat 5eémeut; chaque objet emprunte uit sentimentj

-iPur dire ;i l'univers le saint événement:
Le temple sent mouvoir sa base de porphyre,
DU dôme jusqu'au pied sonvoile se déchire;

*Les ventsimî,étueux, se croisant dans les airs,
* Pôni voler vers Sion la poudre des déserts.
Les nuages surpris s'arrêtent dans leur course 1

-Le fleuve épouvanté remonte vers sa source.
DYe leurs linceuls vieillis écartant les lambeaux,
Les msorts ressusit és sortent de leurs tombueaux;
Le soleil ao*Nri' les monotgne$ se fendent ; i
D'eux-mêmes dans l'eufer, 4es tourmento su speut-

(dent
Les démons à leur tour connaissenit la ëerreurt,

Bur soa trôse,6bvasuté, Satair, plein de furer,
Du serpent favori voit la tête écrasée,
La chaine de la mort entre ses mains brisée,
E-0 vain de ses'sujets il ieclaùie l'appui,

*Les captifàorachetés s'échhppent maelgré lui.
n 'isst taire leur ohant$ les célestes dohortes,

Du royaume éternel ouvrent déjà les portes
Yers les cieux attentifs un cri s'est élevýé

A.VÊRITÊ DU CATHOLICISME
PROUiVÉE PAR LES

COMMUNAUTÉS R£LIGIEUSES.

* (Suite,)

Les hôpitau.K, VOilà encore iua des grands'

bienfiits du Cat.hol'cisMe, et io"est là que.
se' montrie davantage son excellence. A
qui e» grfet confierions-nonis le soin ide
flôs hôpitauixý, Si 'nous n'aviotis pas nos
Sfu'eus Hosiptaliéres 1 A des mnercenaires4
sans doulte. Mais aés i- ercensiires, tout fAku

était bien payé," renContreraielit4lis, nos
vues'? ýNe 'les estn-os jamaýis

vuws dami, iVesiie e 'ens b
tiôns, nous -ne ýÂdin point dwaf=

difficile à id. -Ail pe Ilexst

flairés. Et oomment sontisrj tenues? Quiel-

Ie;y*est,a position-du malade? Il en est,
atup; cEiatSýUn is,<où le -malad.tcui t d'abord
donner, comme arrhes, doure dtiars,
et ensuite trois dolars par semai-
le; et s'il %e trouve à manquer d'at-
geft: fUûî-il à l'extrémitè, il est immédia-
temnent tnis à la porte. Du moinq devrait-
il être traité avec égard, eu en' iaison du
pix qu'il donne. Nullement. Vous voyez
Uri homme pnsset une oit deux fois par
jour et déposer des aliments près- d-ni m-
4ade,'saÙs s'"inquiéter le mntinti du mrnonde
s'il pon a les prendre. A cetâêe boneft
tous~ ses SOlnS. "-Peint ces 'cdnsoblàtions
si douce@ à l'affigé, C t i apnbles' -d'allé-
ger ses î,einesi. Le ddeur d<igreùai
dé eat emtkAM> ,oëk4'üïi ipsensible que
P'argé WiIri.Peu liîlimporte que
son frê re bo it*&diis la peine et le malhetir,
il est, luii, eri bornne santé, il w de 1'argtnt;
tout va bien.

l'entrée est gratuite. Il est vrai qu'iueal h !à-etqe- oyetx-jl

tde ces hôpitaux; l'Etat peut bien fournir
de l'argent, mais il ne petit donnAr la ra-
riti. *Pour- le prouver, je me contenterai
de rapporter c.jiie mre. racontait, cea jonurs
dernier, :un mti dignede fi.,- Jele-lais-
serai peller.

"Un matin?,iu prêtre français qui des-
servait' une petiteê chapelle rê de l-
tel où j'étais, me fit dire qu'il y avait deu-x
Caodiens-français à l'hôpital: "J'espère,
faiait-il a3onter, que Vous irez les voir,
vu que0 ce sont Vos Com patriotes. elIl m'in-
formait de plns que les étrangers étaient
ttdmit de deux 'heuires à quatre. A deux,
heures précises, nous étions rPendus, un
a ri et moi, à la porte de l'hÔpital, tontjoy-
eux dans la penhsée de soulager et.de con-
soler deux de nos frères. Nous trouvons
un 'homine iqe m nou pposons étré lt- gar-
dien.-Vonsietirest-ce ici l'lrôpital?-Ouli.,
-'-ouvons-nous entrer 1--Non.-A quelle
heure donc est-on admis--De trois heu-
res à cinq.

Fôrce nouts ft de yetotirer ".T nos pris,
car, l'air de notre hommein, il était facile
de voir qtte toute insiance eût été intilte.

'Nous retournons à troisharsSo-
ceý leès frÉan çai.,%(fr ench men), ,quà Vors
voulez- ~ if t-Oui. Et il mnué coýnduit

vers un pauvre Canadien, étendu si'1r son
lit dans un état de-souffrances indicibles.
Vous peindre lu joie (le ce malheuireux eni
nous výoyant, est chose imprissib1e. "6Mon

Dieu ! s'écriait-il, qui'il est doux (le rendon-.
trer une figute aiiiie " Il pleurait et riait
en mênme temps : il était dans l'extase du
bonheuir. Nous ne le connaissions pour-
tant par, mais -les Catholiquuts ne sont-ils
pM toits des frétes, appelés à pa rtager en-
bemrble une même patrie, le cit'l ?-Je. vout-
drais avoir des siéges à vous offrir, nious
dit-il, muis je nWui quie ceci:' et -en m ême
temFS il nous nmontrait tnué chaise à dossier
brisé, sur luquielle était un vase mlrpe
Irempli d'eaut. C'était ùe qu'onu li donnait
à boite.
-Comment êies-vrois soigné, ici ?-Fort

mal. Ah! eçj'étais'daPs 1in de nos h.ôpi-
ta ux 'de Québecl On nous tient dans un e
rnaleropreté effioyable. Et, quelle nour-
ritule ! On trtus.dcrnne tous les jours uni
Morceau de bobuf botiflli: encore, Si nous
en avibus assez, mais nous moutrons de
faim.-Au nxoir.s vous rpermet-oî les se-
cours de la Rteligion i-Ouii, quanid on n'O
fepas la porte aut prêtre....

Depuis quelque' temps j'en.tendais des
géinissements préscde nous. -Je m e re-
tourne. et j'aperçois un mnalheureux assis,
les'jarnhes envel oppéea dans ses couve rtu-
res. C'était un homme, d'uine statiure co-
los,-sale. Il se tordait de douleur: sa figure
était gcnuflée, sa bouche écumante, ses
yeux rouges de sang.-Qit'a donc cet
homme, nous empressons-nouis le deman-
der ?-Ah! il souiffre horjilemt. IlIa
eu les eu%jambes broyées suir l, chemin-
de-fer, et les médecins ont été forcips d(e
liii en ampuiter une pour liii conserver
la ý:iP. Cependant croiriez-voux que, muai-
gré ses s,-niuffîanceP, il se fait battre toutes
les nuits?1 C'est une femime qui ienu-, veille;
elle est toujours ivre, et, comme elle f1i
veut pas qu'il se plaigne,elle le bat pourý
l'en empé"her' ! 1

Nous avions le coeur navré.
J'avais remnarqué, à quelques pas de

nons, un tout jeune homme, qui be souile-
vai t de temps en temps sur son lit et sem-
blait nous appeler du regard. Je ne sais
ce qui m'attirait vers lui. Il avait l'air si
intelligent !-Je ne me trompe pas, ce.



jeune homme est canadien, sa figure 'ac-i
nonce --Oui, me dit le malade, et j'espè-1
re que vous ne partirez pas sans aller lej
voir. Voyez comme il s'agite : il craint que
vous ne partiez sans vous arrêter à son lit.1

Nous dîmes adieu à notre compatriote,1
et nous allâmes voir l'autte Canadien. Il,
iiîTvaif qùe quinzi ns. Nàus lui deman-1
dîmes de quoi il souffrait. Il nous dit que
c'était d'un bras qu'on lui avait coupé, et
il sortit de dessous sa couverture ce qui
lui restait de son bras......Qn'est-ce!
Vous êtes nu ! Vous n'avez pas méme de
chenmise 1 Non, j'en avais une, mais ils

me l'ont ôtée quand ils m'ont coupé mon
bras, et ils ne me l'ont pas remise . . .
J'avais aussi quelqu'argent dans une bour-
se, et il est allé avec la chemise !"

Quelle horreur! Voilà la charité que.
l'on rencontre dans les hôpitaux conduits

par des mercenaires.
Laissons-làce hideux tableau et que nos

regards, fatigués de cette scèrfe affligeante,
viennent se reposer sur nos hôpitaux. o
préside la charité incarnée dans laperson-
ne de ces anges de charité qu'on appelle
les Sours Hospitalières. Oh! ici l'oil petit
s'abaisser sans crainte sur le spectacle qui
lui est offert. Il y rencontre, il est vrai,
des souffrances, et des souffances horribles,
mais rien n'y rebute. On y.souffre, mais
on est consolé dans ses souffrances.

Ailleurs, pour avoir un asyle, pour ob-
tenir quelque commisération ( et vous sa-
vez quelle commisération'.), il fallait le
payer. Ici un malade, un infirme se pré-
sente :-Ma sour, je suis malade, je suis
infirme et je n'ai personne qui puisse me
secourir.-Venez, mon frère, vous êtes
pauvre, nous le sommes aussi, mais la
Providence saura y pourvoir. Celui qui
donne au petit oiseau des champs le grain
de mil quile nourrit, n'abandonnera pasl
son serviteur qui l'aime et le sert. Venez
vous reposer à l'ombre de sa sainte garde.

Quel héroïsme! Quelle confiance ! Aus-
si Dieu qui a promis de récompenser jus.
qu'au verre d'eau donné, en son nom, au
moindre de ses frères, sait-il leur faire
voir, même en ce monde, combien fui esi
agréable leur dévouement. Je pourrais

en produire mille exemples. Deux me
suffiront. N. M. H.

(A continuer.)

L'ABEILLE.
" Forsan et hec olim. meminisse juvabit."

QUtBI.C, 19 AVRIL 1859.

LA SEMAINE SAINTE.
L'Église, pendant le Caréme, se pro-

pose de ramener dans les sentiers de la
vertu ceux qui s'en sont écartés, et. d'ob.
tenir leur pardon. Sa sollicitude ingé-

nieuse emploie pour cela les .mogns les i
plus efficaces. C'est surt*t lorôjue les à
jours de salut touchent à leur fin que son d
zèle devient plus ardent. On voit alors, à l
l'appareil de ses cérémonies, qu'elle veut t
porter le dernier coup au cœur du pécheuri
jusque là insensible à ses touchantes invi- 1
tations.n

Les offices. de la Semaine sainte sont n
disposés d'une manière admirable.Ils for- b
ment un drame dont Pensemble et lesa
parties dénotent une invention divine.Ont
ne peut y assister attentivement sansg
être émerveillé des grandeurs qui s'y dé-c
roulent. L'incrédule les connait bien peua
ces cérémonies, lorsqu'iln'y voit qu'un ap-
pât trompeur tendu,à Ja confiance irré-
fléchie du peuple. .11 est visible, aux
seules lumières de la raison, qu'un toutr
autre esprit les anime, l'esprit de Dieur
même. Sans en scruter toutes les éton-j
nantes combinaisons, nous jetterons surt
elles un coup d'oeil rapide, afin d'aug-
menter nos convictions.

Admirons d'abord les élans sublimes'
par lesquels l'Eglise traduit sa tristesse:
ces voix plaintives chantant les douleurs
de Jérémie assis non loin des ruines de sai
ville natale, ces larmes versées sur Jéru-
salem devenue par un forfait l'objet des1
vengeances du Seigneur, cette invitation(
si tendre faite à la cité coupable : Jerusa-i
lem, Jerualem, converere ad .Dominum1
beum tuum. On reconnaît dans ces la-
mentations la mère commune de tous les
fidèles, qui pleure les enfants qu'elle ai
perdus, et les conjure de revenir dans son
sein.

Mais l'église daus ses plaintes n'em-
prunte pas toujours les accents de Jérémie.i

i La simple lecture de la Passion est mêléei
d'irncompréhensibles mystères. Quel effet1
ne produisent point cette voix calme de Jé-1
sus au mileu des clameurs de ses ennemis,i
ce récit déchirant de l'historien, cedénoue-
ment qui est i cri de niort : Tdfe, .lWle,

S~Cuege : La gravité des Ténèbmes, la
i sourde nonotonie des psar>mts>- cette so-
ellennité du Benedictus,oe. chant sublimel

L'devient plus auguste encore par le sens
mystique qui y est attaché. Sous l'image
le cette entrée solennelle dans la Jérusa-
em des Hébreux, nous est figurée l'en-
rée des élus dans la céleste Jérusalem
dont les portes nous ont été ouvertes par
le sang du Christ. Pour graver en nous la
mémoire de cette délivrance, lÉglise
nous la représente sous une image sensi-
ble : le ministre qui frappe avec la Croix
aux portes du temple, et qui les fait s'en-
tr'ouvrir, c'est Jésus se présentant, char-
gé de son précieux fardeau, aux portes du
ciel, et elles s'ouvrent aussitôt pour laisser
aux enfants d'Adam un libre passage.'

Avec le Dimanche des Rameaux les
jours les plus marquants de la Semaine
Sainte sont le Jeudi, le Vendredi et le Sa-
medi. Des volumes ne suffiraient pas polir
retracer en détail les cérémonies de ces•
jours, si mémorables dans les annales Ca-
tholiques. C'est le Jeudi Saint que Jé-
sus-Christ nous a légué le précieux héri-
tage de son corps et de son sang. Les
deux fonctions principales de ce jour sont
la consécration des huiles et le lavement
des pieds. Dans cette dernière, nos pas-
teurs i'honorent d'imiter les abaissements
sublimes de leur Chef. Dans la première,
l'Église prépare trois baumes salutaires
dont l'un reçoit l'homme au seuil de la
vie, l'autre le soutient au milieu du pè-
lerinage, et le troisième le remet purifié
entre les mains de son Créàteur.

Le Vendredi Saint est le jour d'éternelle
mémoire, le plus célèbre dans les fastes -
de Phumanité, le plus terrible d'entre les
souvernirs désespérés de l'enfer. Le cru-
cifix depuis long-temps voilé se découvre
aujourd'hui aux yeux du Chrét'en qui l'a-
dore.* Celui-ci sent alors son cour se di-
later à la vue de ce bois où un Dieu a dé-
posé ses soupirs ardents, son sang bouillon
nant et sa vie précieuse.

I Ce jour eet-eoiar-éau deuil. d'une ma-
nière spéciale. L'Église semble comme
terrassée par la mort de l'Homme-Dieu.
On n'entend plus le carillon des cloches,
ni le chant joyeux des hymnes. Le saint

du Christusfactus est, ces cierges funèbres sacrifice est interrompu ; l'encens cesse de
qui s'éteignent, tout invite au recueille- monter vers le ciel. Mais le Samedi Saint
ment et à la prière. la scène change d'aspect. Le cierge pas-

Les signes extérieurs parlent aussi lenr cal, figure du Christ ressuscité, se dresse
langage. Jamais peintre ne représentera couronné de lumi4re ; les cris de jubila-
avec des couleurs dignes le clergé dans tion retentissent ; l'orgue fait résonner
son deuil, le sanctuaire privé de son éclat, sa grande voix ; le Gloria Patri dont la
les autels dépouillés, le saint sépulcre en- douce mélodie avait cessé rend au Très-
vironné d'un peuple abattu, les mystéri- Haut un tribut fervent de reconnaissance.
euses cérémonies.qui donnent lieu aux Dès lors les jours de pénitence sont ter-
réflexions les plus salutaires. ' minés; les fidèles, la joie et l'innocence

La Semaine Sainte s'ouvre par le Di- dans le cour, en se retirant dans leurs
manche des Rameaux appelé ainsi, parce- maisons y portent avec eux la joyeuse
qu'on y fait .la bénédiction des palmes. nouvelle: Surrezit Dominus were!1 Le
Cette cérémonie rappelle l'entrée triom- Seigneur est vraiment resmsci!
phale de Jésus-Christ,à Jérusalem. C'est En présence de tant de beautés, qui
un souvenir glorieux pour les Chrétiens, et retiendra son admiration? Certes!, le



Chrétien peut porter son nom avec or- Bellerive, Lbot3 D. BrochUý J. Shar-
gueil, et n'en jamais rougir. Il doit se pies, A. Lapointe, A. Dechaine et A
trouver agrandi, lorsqu'il contemple les su- Chartré, en arithmétique.
blimes élévations de son culte.

REvUE PARLEMENTAIRE DE LA SEMAINE.

Le bill de la tenure seigneuriale a subi
sa seconde le cture jeudi dernier et a été
adopté samedi matin à 2 h. après une lon.
gue et chaude discussion. On peut donc
regarder cette mesure comme finalement
adoptée par la Chambre, puisque la troi-
Sième lecture n'est ordinairement qu'une
pure formalité. Reste à savoir quel sort
lui réserve le Conseil Législatif.

Mr. Cartier a proposé de donner $6
Par jour aux Membres de la Chambre,
lorsque la session dure moins de 30 jours.
Si elle dépasse .ce terme, ils recevront
$ 600 quelle qu'en soit la durée. Dans
tous les cas on fera une déduction pro-
portionnée aux absences.

Au Conseil Législatif, on a introduit
dans les actes d'incorporation de quelques
Sociétés, ou communautés, la clause qui
annule les legs faits en leur faveur moins
de six mois avant la mort du testateur.
On sait que cette clause avait été rejetée
par la Chambre. Que va faire la Cham-
bre 1 adoptera-t-elle cet amendement,
ou laissera-t-elle ces bills attendre des
Jours meilleurs? Le bill des subsides ra
pas encore été passé par les Honorables
Membres de cette branche de notre Lé.
gislature. X. Y. Z.

PRE MIE R S.
SECONDE.

N. Bégin, en version latine et en vers
latins.

P. Savoie, en thème latin.
TROISIÈME.

T. Roche, en vers latins.
QUATRIÈME.

P. Audet, en version latine et en traduc-
tin.

J. Burke, en leçons et en traduction.
CINQUIÈME.

L. Langis, enfrançais et en léçons.
T. Jobin, en français.

.sIxIÈME.

A. Godbout, en thème latin.
D. Sheridan, en anglais.
E. Anger, A. Papineau, F. X. Gosse-

lin, en Arithmérique.
sEPTIÈME.•

C. Gingras, en anglais et en français.
L. Sansfaçon, en version latine, en thè-

me, et en français.
E. Couture et L. Genest, en thème.
C. Lacombe, en français.

H UITIÈME.

W. Armand; N. Roussean, J. Shee,
E. Buckle, '. Paré,D. Trudelle, C. Lan-
tier, N. Rousseau, L. Clément,(A. Prolix,
P. Bélanger, A. Robitaille, P. Derome,
W. Armand,O.Lortie, F. Dussault, P.- Dé-
ry, E.Huot, J. Nadeau, T. Hodgins, F.
Coveney, 4. Evanturel, A. Turgeon, C.

Napoléon Casault, écuier, a été nommé
par les directeurs du Chemin de fer du
nord, délégué en Angleterre, conjointe-
ment avec le Maire.

LE PONT DE GLACE.
Au moment oùnous mettons sous presse,

le pont tient encore entre la Pointe-Lévi et
Beauport, et l'on traverse librement en ca-
not devant la ville. On s'attend à le voir
partir d'un moment à l'autre. La rivière
St. Charles est libre au-dessus du ponti
Dorchester, mais on voit encore des voi-
tures sur la glace entre Beauport et cetteq
ville.

Les journaux anglais annoncent que le
Great-Eastern sera prêt à voya ger à la
fin du mois d'août.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
L'Europa vient d'apporter la nouvelle

que le Ministère Anglais s'est trouvé dans1
une minorité de 39 sur le bill de réforme.
Il va probablement résigner.

Les préparatifs de guerre continuent.t
------- '-

LES LOCOMOBILES.
Les locomaobiles parcourent les rues de

Londres aussi facilement que les cabs et 1
les omnibus. Une locomobile roulant sur
le sol a longé, ces jours derniers, West-i
minster-road, trainant un camion sur le-e
unel était fixé un placard imformant lest

nombreux spectateurs que le dit camion-
était chargé de 125 tonneaux de fer. Le
camion trainé à la vapeur a passé devant
York-road, a tourné court le Belveder-
road dans les ateliers de MM. Mansby
et Cieoù il est entré sans difficulté. Cette
locomobile se dirigeait le plus facilement
du monde, et les angles des rues ne la gê-
naient nullement. Il parait que les proprié-
taires de cette machine, qui l'ont construi-r
te eux-mêms, en ont plusieurs autres qn'ilsr
destinent au camionnage pour le serviceC
de leurs usines. Si les essais toujours plust
fréquents d e locomotion à vapeur sur la terè
re et le pavé continuent d'être heureu x, ler
temps n'est pas éloigné où nous verrons la
vapeur remplacer partout sur nos grandes
lignes,la traction par les chevaux, trouvée
si lente depuis l'établissement des chemins
de fer.

M. E. Fournier a publié récemment, en
Frapce, sous un titre tout-à-lait pittoresque
Le Vieux neuf, un ouvage vraiment cu-
rieux qui est une sorte de commentaire de
l'adage de Salomon : Rien de nouveau
vous le soeil: que fera-t-on un jour ? Ce
que l'on-a déja fait . Le ergirait-on1 la

phôtographie elle-nime, dont nous som-
mes si justement fiersserait renouvelée,
non pas des Grecs mais des Gaulois ou
des Francs du XVII siècle . Ecoutez, en
effet M. Fournier :
"A la même époque, en 1670, un utopis-

te, Tiphaigne de la Roche, découvrait le
daguerrotype, non le daguerrotype d'à pré-
sent, mais celui de l'avenir, le daguerro-
type reproduisant les couleurs aussi bien
que les images, un daguerrotype perfec-
tiônné; en un mot celui qu'on découvrira
demain ou dans un siècle. La description
de Tiphaigne est un peu longue, mais elle
est trop curieuse pour que je résiste à la
tentation de la donner tout entière.
" Tu sais que les rayons de lumière réflé-

chis des différents corps font tableau et
peignent ces corps sur toutes les surfaces
polies, sur la rétine de l'oil, par exemple
sur l'eau, sur les glaces. Les esprits élé-
men taires ont cherché à fixer cette image
passagère; ils ont composé une matière très
subtile, très-visqueuse, très-prompte à se
dessécher et à se durcir, au moyen de la-
quelle un tableau est fait en un clin d'oil.
Ils enduisent de cette matière une pièce
de toile et la présentent aux objets qu'ils
veulent peindre. Le premier effet de la
toile est celui du miroir; on y voit totns les
corps voisins et éloignés dont la lumière
peut apporter l'image.
"Mais, ce qu'une glace ne saurait faire,

la toile, au moyen de son enduit vis-
queux, retient les simulacres. Le miroir
vous rend fidèlenient les objets, mais n'en
garde aucun, nos toiles ne les renden t pas
moins fidèlement mais les gardent tous.
Cette impression des images est l'affaire
du premier instant où la toile les reçoit.
On lôte sur-le-champ, on la place dans
un endroit obscur ; une heure après l'en-
duit est desséché, et vous avez un tableau
d'autant plus précieux qu'aucun art ne
peut imiter sa vérité. Nous prenons dans
la source la plus pure, dans le corps de la
lumière, les couleurs que les peintrès ti-
rent de différents matériaux que le temps
ne manque jamais d'altérer. La précision
du dessin, la variété de l'expression, les
touches plus ou moins fortes, la graduation
des nuances, les règles de la perspective,
nous abandonnous tout cela à la nature
qui, avec cette marche sûre qui jamais ne
se démentit, trace sur nos toiles des ima-
ges qni en imposent aux yeux et font dou-
ter à la raison si ce qu'on appelle réalités
ne sont pas d'autres espèces de fantômes
qui en irr posent aux. yeux, à l'ouïe, au
toucher, à tous les sens à la fois. "

Si l'on voulait expliquer très-exacte-
ment les procédés de la photographie, a-
vouez qu'il serait difficile de donner de cet
art tout moderne une plus exacte défini-
tion que cette définition qui date de 1670.

(Cosnos.) - -,
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(Suite.)
M. De CASTILLON. Mon';ieur de Cas-tîllon a donné le grand tab!eau de Nost.re
Le grand tableau de N. D. an usen stiIm m.

1636. L'an 1636. Mesý,sieurs do la Compagnie ont envoyé vite au-
ME$IEVS.be de tumGe communie, itemn vne nappe d autel, item deux amicts,

itemi sept purificatoires, item vu surplis, item vu pauillon de Ca-
melot vert ondé, itema vu pauilon de drogutet à fleuircids rouge,
item 3. ots 4. liure.s d'encens, item dix liure.q de cire iaunle en cier-
ges, itema dix Hiures dc cire blanche en cierges.

Vu des Peres de la Com pagnie de lesus donna, atec la permis-
sion de son Supérieur, vue ceint.ure pouit 1'a0abeVue boëte de pe-
tit lafetas pont hosqties & vue pall:.

1640.En l'année 16"0. l'égline de Kebee (le) alatit esté brusiée et
consommée dui feu auec la maison (11) des Peres Iesttites, on sait-
na. quasi toits les ornements d'eglise-.(12)

MESSIEVRS. Es aninées su iva ites, Messieurs de la Compagnie ont cessé de
faire de-; dons lxour les ornements d'église, laissants le suin de
ceste affaite à la charité de'N habitants ,se contentants de la pension
de 600. livres ;*oir deux Peres en chaque Residence. (13)

1642. En l'année 1642, Monsieur De l'Isle (14), lieutenant de Mon-
M.DE L.ISLE, sieur le Goiiuerueur, a donné vne iobe de Castor, dont on achepta

tes tapis qui ont eté les deux pieces de tapisserie qi sont aut tour de l'uel
tais en plusieurs pieces. Monsieur le Gouerneuir (1-5) a fait appliquer es di ttes annéès

Amendes. sutiiantes qutelques amnendes à l'Eglise de Kebee, qui ont esté em-
ployées en ornements.

1643 & 1644. E% aunées 1643. & 1644. 0» fit vne cueillette Mamy les ha-
M. DE MONTMAGNY bitants pour quelques ornements & meubles de l'Egtise (16). Mon.
Le petit tabernacle tout Sieur de Mon tmagny, Gotgierneur, donna 25 escus, qui ont esté

doré. employez au tabernacle doré qui est à prescut sur le gcand autel,
apporté en l'an 1644. aulc quelques autres aumo§nes des particu-
liers, dont ou a aussi acheptéèdeux chasubles de satin, l'vne rouge,
l'autre verte, à fleurs toutes deux ; item vui~e grande chape 4e sa-
in blanc à fleurs.

1644 & 1646. item qutatre chandeliers de cuivre, apporte2 ceste année pre-
M. De MONTMAGNY. sente 1645.
Le vase de l'eau balais- Monsieur de Montmagny, Generneur, a dounné la vase dé

aie.ciuire ciselé qui sert pour t'eau baptismale.
16415. E n l'au 1645. M Nonsieu r de Montnîagny,, Gouernelar, et,'les

La fonds de la bastisse habitants, onta Ipliqlé 12-W Castors pronenants * des soldats
de l'Eglise." venuis des Hurons, tour fai re bastir vune égise à Quebec* en Il'hn-

nier de Nostre Dame~ de la Paix, (17)
1646. En Jan. 1646. Monsieuîr de Montmagny, Gotiueriensr de la

M. De MONTMAGNY. Nouelle France, a donné à l'église de Quebec vue prene de ta-
larcapiedgade =pou itlserie netifuie et asEés grande posir sentir ait marchepied de l'au-

je marcepieded les bonnes festes de l'aunée.-(A continuer.)

(Il) Les Jèsnites avaieunt bâti cette maison en 163 à côté deNteDa -d-envec;
leur servait de presbytère. Après cet incendie, "lil fallut, dit le Père Le Jeunie, aller prendre logis à
la salle des palures, jusques à ce quse Monsieur foutre Gouuerneur nous prestest vne maison, dans laquelle ,es-
tantq logez il fallut changer cette salle de malades en vne église."

(12) Les habits dont Louis XIII avait fait présent aux Sauvages, à l'occasion de la naissance du Dauphin
(Lnois XIV). et qui ne servaient qu>-autx processions solennelle.k, furent la proie des filcsnîes.

(13) Les Jéâtuites avaient alors si%< résidences en Canada:- deux à Québec, Notre- Dame-des-Anges et Né.-
tre-Dane-de-Recnurance (c-à-d le logement qu'on leur prêta après l'incendie, en attendant la nouvelle batisse),
la résidence de la Conception aux Trois-Rivières, celle de Sainte-Anae an Cap-Breton, delle de Saint-Josepli,
d'Ilhonatiria et celle (le la Conception du bourg d'Ossossané.

1(14) Chevalier <le Malte, de même que M. de Montmagay, et gouverneur des Trois-ftiviêres. lis éWtint
tous deux d'une grande pijété.

(15) Chartes II,,ault de Mnimagny, chevaliet de Malte, qui arriva tl l juin 1636. Il reçut l 1es clefs de la
ville des maies de M. de Châteaufort, nommé gouverneur par intérim eprès' la mort de CJhamplain.

(16) Un autre manuscrit de la même époque, conservé aux archives de l'Archevêché, assigne une autre
destination au prouiît de cette cueillette: Il En 1643 et 1644, y est-il dit, il fut faiet des questes pour la
battisse de l-'église chez tous les paroissiens."

(11) Le manuscrit cité plus haut, porte - « En 1645, M. de Montmagny, Goituerneur, et les paroissiens ali-
pliquerent, en outre deq questes cy dessus, 1270 peaux de castor, ce qui Pnunoit valoir alors 8,000 linres, pour
b:îstir talutte église, qui fut nommée N.D. de la Paix.... Ceste église fut bastie en formne de croix. larce de 30
Èiedsi. longue de 100. les murs compris, sur le terrain où elle est aujourd'hui, donné pour cela par Guiillaume

Couillaida et sa femme (1645). «" Il faut que cette donation ne fût qute verbale ;t .r le même manuscrit joute
Unn pli plus has;: *1 Le lý janvier 1652. par acte dletant Audouaet, notaire, Guillaumne -ouillasd .« n sa
feninîcil doniierent à l'église dlidici Quebec le terrain sur lequel laditte église est bastie. 80 perches an super-
ficie "~ Il y acloit, ajoute-t-il, deux chapelles: celle dis costé de l'égîistre ditte de ýS. Ioseph, et celle du
cuité de 'sc idtte (le Saii.cie Aune. Depuis ce temps, cette église a esté l'église paripissiale dé Q.ebec;
elle a esté elirutin'î par la rharité 4eà.prisi.1

Délibératiou de. ma,'guillers, du 8 octobre 1645. - Resolu, que vu -l'incendie arriué il y ;uoit alors cinq
ans et de-m7 (en 1640) dé- la gremitre paroisse des il. habitiiuts, il eu seroit basty' nse oiee n l'hoed
]IL très Ste. Vierge, Mere dJe Dicta, sous le titre de Notre-Dame-de-la-Coeception, qui est la Patronne et
Titulaire (le la Ntioiese de Quelec, et d'autant que par leneresinde la trés Ste. Vierge on anioit obtenu
cette année la poix amec le Iroquigi, il fut rebotu que la dite Ettlise porterait he nom de Nnîre-DRt»è-cle-la.
Paix. Aecordé aussi que prés de l'Egliise on bastiroit vn Pre;bytere. Le At. P. Laleniapt, Superieur des
lesstite, et Monsitur de Montmagay, Gottuerneur, ont ais la premijer. plcrte de la dite Eglise.

La rêt*ltiin d'JJaïi. - Lesg derniers
journaux haitîens cntiennent un singu-
lier récit de la séance sénatoriale dans
laquîelle le- géneral7 Greffllrd a prêté set-
ment comme président de la nouvelle ré-
publiqute.. La couronne d'or de Soiulou-
que, l'empereur déchu, était placée sur la
table, et le nouveau président, s'étant'
emparé d'un petit marteau, dit d'une voix
solennelle :-49 Je ne briserai pas ce brim-
borion, ce serait un Rcte de vandalisme;
mais je le frappeiai de trois coups symbo-
Iiquies, alrés quoi il sera envoyé au Tré-
sor publ ic où il sera apprécié a ba juste
valet." Cette dtspositin, ayant été strie,-
tenient accomplie, le présidenît se retira au
milieu des acclamations enthoisiastes, et
universelles de l'assemblée.

Un journal de médecine militaire, Me-
tnoricd de Sariitad del jercito y Armada,
donnait, il y a peu de joturs, les renseigne-
ments sur la quantité de viande quîi formé
lai ration quotidienne du soldat danis huiit
Etats de l'Europe. Angleterre, viatr4e,
375 grammes. - France, 250. - Russie,
2 40. - Belgique, 230.--Naples, 192. -
l'russe, 170. -Sardaigue, 156 .- Autri-
che, 125.

PLAISANTiERIE.

Qoand le maréchal de La Ferté vou--
lait faire pendre quielqtue soldat, il avait
couitume de lui dire -"4 Corbletîi! toi otu
ttioi nlous serons pýiitldts." Il dit la même
chose àtun espion qu'on trouva dans son
camp. Lorsqu'on voulut conduire ce mi-
sérable à la potence, il demanda à parler
au inatéchal:

a Mwonseigneur, lui dit-i!, vous vous$
souviendrez ue, vous m'avez dit que volas
Du moi, nous serions pendus. Je viens
pouir savoir si vou voutlez l'êtr e ; car, si
VOUaS ne l'êtes pas, je vois bien qu'il faujt
qtîç je le o~ e maréehalseý prit à
rire, et fit grâce à l'espion.

CHARADE.
Mon premier'se fait en chantant;
Mon dernier, sauvage et stérile,-
Oftre un tableau peu séduisant;
Mon entier, hitronotne habile,
Ebt bien coUbU du vrai savint.

La réponse 1 la dernière énigme est: Oie.
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